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MYSTÉRIEUSE, LA PLUS ANCIENNE MONTRE CONNUE
DE L'ÉVÊCHÉ DE BÂLE

La plus ancienne montre connue
confectionnée dans la Principauté épiscopa-
le de Bâle est signée « Himli Neuveville ».
Elle date de la fin du XVIIe siècle (vers

1680) ou du début du XVIIIe siècle. Peu

importe quelques décennies de plus ou
de moins est-on tenté de dire pour un objet

de quelque trois cents ans! Or, en

l'occurrence si elle a été faite après 1707,

elle est l'œuvre d'un horloger ayant
appris son métier chez Daniel JeanRichard.
Si elle est antérieure à cette date, c'est

alors un autre Himli qui lui a donné vie...
Cette montre est un superbe oignon à

une seule aiguille: celle des heures. Sa

boîte est en laiton doré. Son cadran, éga¬

lement en laiton doré et gravé, porte des

cartouches en émail avec des chiffres
bleus. Son aiguille est en acier. Le remontage

se fait par le centre du cadran. Cette

montre n'a pas de fusée ; le balancier à

trois bras est accouplé à un spiral court ;

le coq est gravé. Les piliers, « égyptiens »,
sont délicatement ornés tandis que le

Côté mouvement. (Musée Beyer, Zürich)Côté cadran.
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support du guide-chaîne est finement
découpé. L'échappement est à roue de

rencontre et une rosette argentée sert au
réglage.

La première cité horlogère

Une certitude : cette montre a été

confectionnée par un artisan neuvevillois à

une époque où les horlogers étaient
nombreux dans cette jolie cité des bords du
lac de Bienne puisqu'elle abrita en ces

murs des «horlogeurs» avant les

hauteurs des montagnes neuchâteloises et

jurassiennes. Rappelons brièvement que,
chassés de Genève par les rigueurs du
corporatisme, les premiers horlogers
apparurent à La Neuveville dans la première

moitié du XVIIe siècle déjà.
Les premiers « horlogeurs » ou «

horologeurs » neuvevillois se nommaient Pe-

titmaître, Chiffelle, Bosset, Ballif,
Châtelain, Daulte, Clairat, Berger, Chevalier,
Devaux ou Himli.

Himli, Himly, Himely, Himeli,
Heimly, Himmeli, Himily, Himmele:
autant de transcriptions trouvées dans
les registres neuvevillois pour orthographier

les diverses générations d'une
même famille vraisemblablement originaire

d'Appenzell. En effet, le premier de

ce nom — Rudolf Himely — est
mentionné comme tel, en 1447, au sujet
d'une redevance pour du vin.

Un nom fort courant à La Neuveville
trois siècles plus tard puisque, en 1714, on

y trouve non seulement de très nombreux
Himli, mais aussi — pour compliquer les

recherches — trois Himli portant le

même prénom, celui de Petermand ou
Petremand, dont un notaire, fils de

notaire, né en 1656, et un autre notaire et
secrétaire de ville né en 1667. Le troisième
Petermand est le fils de Petermand, maître

boulanger et bourgeois de La Neuve-
ville. Sa date de naissance est incertaine.

Cependant, il nous intéresse fortement
puisqu'il a appris son métier d'horloger
chez Daniel JeanRichard, au Locle.
Apprentissage accompli de 1703 à 1707 afin
d'apprendre «la science et la vocation
d'horloger». Le contrat d'apprentissage
fut établi, en 1703, par le notaire Jacques

Himely et celui de fin d'apprentissage, en

1707, par le notaire Perret de La Sagne.

En 1714, Petermand, notre horloger,
épousa Elisabeth Béguerel de Gléresse

(née en octobre 1692), fille du marchand

horloger Job Béguerel.

En 1715, le couple s'établit à Colmar
où la jeune femme décéda en 1727. Petermand

épousa alors, en mai 1728, Anne-
Catherine Schmirler (née en 1688). Notre
horloger eut sept enfants, dont un fils lui
aussi horloger, Jean-André, né en février
1719 à Colmar, et qui fut «montrier» à

Strasbourg.

De La Neuveville à Colmar

Petermand Himli, ancien apprenti de

Daniel JeanRichard, n'exerça donc que

peu son métier à La Neuveville puisque,
horloger, il n'y résida que de 1707 à 1715.

Et, encore à condition qu'il n'accomplît
pas de compagnonnage. Le compagnonnage

de rigueur à Genève ne l'était plus
dans les endroits où les corporations
n'existaient pas ; ce qui était le cas à La
Neuveville et dans les Montagnes

D'autres Himli horlogers ont marché

sur les traces de l'apprenti de Daniel
JeanRichard, notamment:

— Jean-François, fils de Petermand

notaire, né en 1690. Epoux d'Anne-Marie

Gauche de Moutier, l'«horlogeur»
n'avait pas le tempérament facile et suite

à des luttes que se livrèrent les bourgeois
neuvevillois, Jean-François se réfugia à

Pierre-Fontaine les Blamont, puis à

Montbéliard où il devint graveur avant
de revenir, gracié, à La Neuveville.

— Jean-Jacques Himely, né en 1753.

Celui-ci partit pour l'Amérique en 1785

et se fixa à Charleston. Mais l'horloger
— avec femme et enfants — abandonna
son métier pour devenir planteur de canne

à sucre à Cuba. Cette branche américaine

des Himli est d'ailleurs revenue à

La Neuveville, il y a quelques années,

pour retrouver ses lointains cousins.
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Une invention majeure

Mais revenons à notre montre et à son
auteur. Elle est d'un modèle français,
donc semblable à celles que confectionnait

Daniel JeanRichard. Elle possède

un spiral réglant. Or, cette invention a

fait faire un pas en avant considérable

vers la précision (Christian Huygens, La

Haye, 1629-1695). A l'époque, une invention

mettait certainement plus de cinq
ans pour être connue. Mais l'application
du pendule aux horloges de tour — autre
invention de Huygens (1656) — avait été

très rapidement appliquée partout tant
elle améliorait la précision des horloges
monumentales (elle réduisait la variance
de trente à cinq minutes par jour). La
naissance du spiral était de la même

importance pour les montres. Elle a donc

pu être connue très rapidement à La Neu-
veville où les horlogers avaient conservé

des liens étroits avec Genève, la ville hor-
logère de l'époque.

Le spiral de la montre d'Himli est un
spiral court donc de la toute première
génération des spiraux. Ce qui permet de

supposer que cet oignon a pu être fabriqué

dès 1680 environ.

Ci-contre: Contrat de fin d'apprentissage de

PetremandHimli. (Document des Archives de

l'Etat de Neuchâtel.)

/')// premief o^ivrtd- 7 70/ ~

ßto ia- /narrt plu- tUtcurieS ,/urjjnrf tàù ßteses Windy

(a hew et ^fiidtoneoU Servi pendant cjautre >t*ouX

cvoet teyi Jetant tediu dehjent, vigJnoitet/oeoi-oôeë^Jant a.Jèp

orixea er mnmewtemewSjarU cul tegrrd de l'horohgeries^

IsuUs autres chose* J«* Cümf**» ïewu^

ew Jeuoiu harn reu- /(umnessss, fdures U itsiotmra muant,

ayant. JteefuewU puoee <£un ^rUeJ affect le*J J uwifâ

en qelircd Uj itAsoirJ de Jon O/ixetuw xefisrm/s tVeJookj

cfu'ouutc lautes de tiheci peurJon JiZusInJ et orsJustes,vtJL(

rew/u Jgtus et cafta 6Lj$e«ere*r, l'aay r/mej

(nui content du Jont Services et 2eJa- Somme sejud tuy 2mount

pour Son- afXtflllSSagesf J, (en -quitteJ paria présentés M>lwy _

cuiorieJJon congn, n°tw Orr caused- et unisderationed il pruts tous

rtlculrtS HorMojcurJ etcudre S perjowneU, uurguilj (e/.fteuu

J/ionly J'a2xeSJewt DuIoasow est érgvuçpnt s reeomeoidation, ren

U gratifiant du JènvueJ'Jautres chose*—ctlatteJfiSfJaoïAtuy.

'Conner, ni eJaoze, aucun obstacle. fie/iißtue? fj/vrnty Jcdl

ouisji 'cec(axe) eJ/n Jori. datesJcut oUbet Jeteur 'feowJichut/iSs

OA/ouvvt ejctudclletÜtcnerit (tua mardis, ci cet efifiec d tin
auillte) et U> temerdes oter Joi/nS gull- ce fîtes gusuoluif- (fiotur

mangue de veintel les (/ourtiss ont teguès lu tlotaVoeJJusenl

de xtdiqer par écrit lu pires)en te, cri actes Jormed etautenti^uer

et du (et Signer deJovl Jecng flufcvu ctl,, cf'cut et fußt reàf!

liecc olifnJasjnc '/ Zierend der honored)U-s itUerot-m Jù iu s3

fftyiceen h'Pcfhfi Otbrasm fiaeert delerJoufriu et 0/sawe2e/fonJj

et di/rre rfifeu Oonus *3cousit de lu Jaeyne et Ses (fionti<M^

» H anted tumatoux xeeputs deüü Joues -p xetniér Ctstsrd) mil*-

^Jefit Jens <t dipt -J. l/îîlEcrreJ—fifijfij.

/fl/t/t'yat /(m—-

69



Mais le même type de montre était
encore courant au début du XVIIIe siècle.

Daniel JeanRichard en a confectionné de

semblables.
Autrement dit, vu les nombreux Himli

résidant à La Neuveville (les registres de

l'époque indiquent rarement les professions)

et vu la technique de cette montre,
on ne peut ni affirmer ni infirmer qu'elle
est l'œuvre de Petermand Himli formé

par Daniel JeanRichard.
L'histoire s'acharne souvent à conserver

ses mystères. Et, les ciselures de cette

montre jouent avec élégance à dissimuler

son âge exact. Après tout, une coquetterie

bien normale pour une pièce aussi

prestigieuse

Jacqueline Henry Bédat

Sources :

Histoire et technique de la montre suisse,

par Eugène Jaquet et Alfred Chapuis, Bâle et

Olten 1945.

Une région, une passion: l'horlogerie. Une

entreprise: Longines, par Jacqueline Henry
Bédat, Saint-Imier 1992.

Naissance et développement de l'horlogerie
à La Neuveville, par Marius Fallet, Fédération

Horlogère de février à avril 1938.

Documentation personnelle de Paul Rol-
lier, La Neuveville, sur la famille Himli.
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